
Nouvelles
du jour

Le nouveau mouvement gréviste en
llassie ne parait pas devoir êlre aussi
grave qu'on pouvait l'appréhender. Il a
été décrété , mais il n'a pas été suivi
partout , ni dans toates les corporations
d'ane môme ville. A Saint-Pétersbourg,
les typographes ont promis que les
journanx paraîtraient. A Varsovie, où la
gTève paraissait devoir être le plus in-
quiétante, les délégués des employés et
ouvriers de chemin de fer ont décidé de
reprendre le service normal hier soir à
minuit.

Le comte Witte vient d'adresser télé-
graphiquement aux ouvriers une circu-
laire les invitant à se calmer et les
•priant de lui laisser le temps nécessaire
poar préparer le projet qui améliorera
leur sort.

Il serait injuste de n'accorder aucun
délai à M. Witte ponr faire en quelques
jours les réformes que le gouvernement
russe a refusé de faire pendant un siè-
cle. Les réformes vont se précipiter. Le
peuple sent que le gouvernement n'a
plas envie de le berner. Il attend avec
confiance et patience. Mais il ne fau-
drait pas que M. Witte , dont la toute-
graissance a remplacé celle du czar, pût
se faire soupçonner de mesures aussi
radicales qae l'exécution des meneurs
de la mutinerie de Cronstadt ou que
l'oukase supprimant les libertés annon-
ces d'abord anx Polonais.

Le czar, en quittant Pèterhof pour
Tsarskoïé-Sôlo, montre qu'il envisage
la situation comme améliorée. Si les
troubles recommençaient , il pourrait
ôtre pris à Tsarskoïâ-Sôlo , comme dans
une souricière, tandis que, à Pèterhof ,
il avait la ressource do fuir par mer.

La cràaerie du ministre de la marine
et l'esprit décidé de tout le ministère ont
fait comprendre à la plupart des ou-
vriers qu 'ils ne devaient pas poursuivre,
pour le moment , la conquête du droit de
coalition.

* *
La sanglante orgie antisémite con-

tinue dans les villes du sud et de l'est
de la Russie.

En Bessarabie, on sacctge les mai-
sons des Jaifs, on en torture les habi-
tants ; des femmes et des jeunes filles
juives ont été traitées de façon infâme.
Une dépôche dit que le grand-rabbin de
Kichinef a été arrosé de pétrole et
brûlé vif. Les massacres de Juifs conti-
nuent à Nijni-Novogorod, à Mohilef et
Kief.

L'histoire des rois nous montre plus
souvent des couronnes arrachées que
des couronnes offertes- Il est donc inté-
ressant Je noter toutes les phases du
processus royal en Norvège.

Usant des pleins pouvoirs qu'il a
reçus du Storthing, le gouvernement
norvé gien a demandé au prince Charles
de Danemark s'il était disposé à accep-
ter « cas échéant » son élection au trône
de Norvège. Avant-hier soir , il a reçu
du prince Charles une réponse affirma-
tive, que M. Michelsen , chef du mi-
nistère, a annoncée hier au Storthirjg.
M. Michelsen a ajouté que le scrutin
pour l'élection d'un roi par le Storthing
aurait lieu demain samedi.

Hier, le Storthing, par 100 voix conlre
11, a adop té le projet gouvernemental
fixant à 700,000 couronnes — l'unité
monétaire norvégienne, la couronne,
vaut 1 fr. 39 cent. — la liste civile du
toi. C'est un très honnête traitement.

Aussitôt après l'élection, demain, une
délégation du gouvernement se rendra
à Copenhague pour aller saluer le roi
Charles et la reine Maud.

On oroit qae le nouveau roi prendra

le nom de Charles V. '̂étendard royal I impérial allemand , le 27 février pro
sera de couleur roage pourpre avec un
lion i!ot.

L'entrée du couple royal à Christiania
n'aura probablement lieu que le 7 dé-
cembre. Il arrivera BUT un vaisseau de
guerre norvégien. Le premier acte du
roi, après être entré au palais, sera de
prêter serment à la constitution. En-
suite le ministère démissionnera , mais
le roi priera ies ministres de rester en
fonctions.

Ce n'eit qu'aujourd'hui , vendredi , que
la note des puissances réclamant le
contrôle financier européen en Macé-
doine sera remise à la Porte. La note
exige une solution immédiate, sinon
la démonstration aura lieu dans quel-
ques jours.

On se demande encore si cette me-
nace est signée par l'ambassadeur d'A-
lemagne.

Quoi qu'il en soit , la démonstration
se produira si le Sultan ne cède pas.

» *
Une délégation du groupe socialiste

de la Chambre française s'est rendue
auprij s de M. Thomson, ministre de la
marine, pour lui présenter les revendi-
cations des ouvriers des arsenaux. Elle
lui a demandé pour ces ouvriers :
1* le droit de coalition ; 2* la liberté
de la parole ; 3° l'augmentation des
salaires.

M. Thomson a répondu au premier
point qu'il démissionnerait plutôt que
de reconnaître le droit de grève des ou-
vriers qni travaillent à la défense natio-
nale ; sur le 2' point , il a dit qu'il ad-
mettait la liberté de la parole, mais pas
la liberté de l'injure ; pour le 3* point,
il a assuré qu'il était tout disposé à exa-
miner les revendications ouvrières d'or-
dre professionnel.

La grève a cessé à Cherbourg et à
Toulon. Elle diminue à Rochefort. E le
a plutôt augmenté à Brest et à Lorient.
Dans ce dernier port , la recrudescence
est due aux ouvriers de l'industrie qui
se sont joints à ceux des arsenaux.

Cette grève des ouvriers maritimes
fait rappeler les divers aspects que pré-
sente, en France, la question de la grève.

Jasqu'en 1864, le droit de cesser col-
lectivement le travail exposait à des
pounuites pénales. Depuis 1864, le droit
de se mettre en grève est admis et
l'exercice de ce droit n'est puni que s'il
est accompagné de violences.

Les fonctionnaires publics et les ou-
vriers au service de l'Etat sont exceptés
du nombre de ceux qui ont le droit de
se mettre en grève. Qa'ils soient syndi-
qués ou non, ils ne peuvent cesser col-
lectivement le travail.

• a
L'Allemagne s'affîrmant toutes les

années davantage comme puissance co-
loniale — sans qu'ello ait réussi à de-
venir une nation colonisatrice — l'im-
portance du département colonial à
Berlin a considérablement grandi. Il
comprend aujourd'hui un directeur, dix
conseillers rapporteurs, cinq conseillers
adjoints , un inspecteur des bâtiments
et un commandant en chef des troupes
coloniales. Cette Kolonial-Abteilung va
être transformée en ministère. On dit
que celui qui sera appelé aux fonctions
de ministre colonial allemand est le
prince François d'Arenberg, député du
centre.

Cette nomination serait doublement
réjouissante. Outre qu'elle constituerait
un hommage significatif aux forces gou-
vernementales latentes que possède le
centre, elle faciliterait les relations qui
doivent nécessairement s'établir entre
un minisièie dss colonies et l'œuvre
des Missions catholiques allemandes.

• »
D» grands préparatifs se font pour la

célébration des noces d'argent du couple

chain. Berlin verra arriver le roi et la
reine d'Italie, la reine de Hollande et le
prince consort , les rois de Grèce, de
Roumanie et de Saxe, le roi et la reine
de Wurtemberg, le prince de Bulgarie ,
le prince et. la pii _, cesse royale de
Suéde et de Danemark, ie roi et la reine
de Norvège.

Le roi d'Angleterre n'y eera pas, dit-
on. Mais tous les Etats d'Europe enver-
ront des représentants. Qaant aux ar-
chiducs, ducs et princes non régnants,
ils seront innombrables comme les
étoiles du firmament. Des princes et
encore des princes 1 Des couronnes de
tous les modèles nageant comme les
pâtes dans nn potage 1

Le Cardinal Capecelatro
Il y a quelques jou», le 28 octobre,

l'Italie entière , ou pourrait dire même
l'Egli' e entière, célébrait le vingt-cinquième
anniveriaire de l'épiscopat du cardinal Ca-
paeelatro, archevêque de Capoue. L'illustre
prince de l'Eglise aurait voulu qa 'on rappe-
lât ce souvenir stolement au pied dea
autels : mais il n'a pas été entendu , et tout
le monde a voulu prendre part k la solen-
nité. C'est que le nom du cardinal Capece-
latro, et ceux de Mgr Bot. orr.elli et de
Mgr Scalabrini qui vient de mourir, eont
l'incarnation d'one idée chère à l'Italie, qui
fait rapilemtrht son chemin, celle d' une
entente trèi souhaitable entre l'Etat et
l'Eglise. Il est, de i ' lu. ,  écrivain très gcûté ;
il est ch tri tabla tans I mite?, et a la rlpata-
tion d'un saint

Noua l'avons rencontré jidis , à l'époque
où il k'ét&it attiré le; récriminai ion * de
quelques uni par sa Vie de Saint Phi-
lippe de Nèn II avait raconté la dévotion
profonde de saint Philippe pour S&vonarole,
et oa avait 'attaqué l'historien aassi vire-
ment qu'injustement. Il lui répugnait de ae
défendre. L' un de ses amis, très digue de
lui pu sa science et sa vertu , César Wa&sti ,
qni B'appelait fièrement le dernier des
Piagnoni , prit Ba défense dans une bro-
chure qui imposa silence. Après vingt cinq
ans, l' impression que noua out laissée cts
entrevues avee de nobles intelligences et de
nobles cœurs n'en eat pai atténuée.

C'est l'abbé de Montecassino, le P. Amellf ,
qui, dani uu discours à la fois religieux et
patriotique, a célébré lea mérites du saint
êtèqae.

Comme écrivain, ie cardinal Capeêelatro
a écrit dea vUa de saints trèa luei, trèa
goûtées, en particulier celles de Saint Phi-
lippe de Néri et de Sainte Catherine de
Sienne. Comme homme d'actions, il a pro-
che et encouragé « la paix entre l'Egliie et
l'Etat, entre la foi et la science, entre la
charité et la Justice sociale > .
* Le discours du P. Amelli aura le reten-
tissement qu'eut un autre ds ses discoars,
prononcé & Arezzo, il y a quelque quinze
aus, aur le plain chant. Ea voici un pas
sage. Après avoir rappelé qu'au petit groupe
d'hommts éminents ont o_ ê prendre pour
devise : < L'Italie nue et le Pape indé pen-
dant », il ajonte: < E; quels sont ces h.m
mes? Ne sont-ce pas ces quelques rares
évêques providentiels de notre époque, CES
pasteurs admirables... qui, par un dessein
spécial de la Proridenc», se sont rencontré*,
sa sont connus, se sont compris, ont brûlé
da môm» désir au coagrôi catè;bètiq .a de
Piaeenza ? Leurs noms résonnent agréable
ment et sont familiers sur les lèvres du
peuple italiea. Ce font deux évêques : Sca-
labrini (qu'on ne pleurera jamais assez) et
Bonomalli, l'apôtre des émigrants italiens ;
ce sont les deax cardinaux Capecelatro et
Sarto, les restaurateurs infatigables de la
foi et de la charité du Christ. >

Tout ce discours se distingue par la con-
viction, la fermeté et l'absence de rhétorique
banale.

De nombreux prélats ont pris part & la
cérémonie , des personnages illustres s'y
sont associés de loin. C'est une sorte de
plébiscite intellectuel. La reine Marguerite
envole un gracieux télégramme, le cardinal
Rampolla souhaite de longuet et heureuses
années, le célèbre écrivain Fogazzaro
adresse ses félicitations ; le cardinal Merry
del Val , Mgr Ireland, le général de Reuzis,
et cent antres se sont empressés d'exprimer
leurs vœux sympathique.

Veut on maintenant le portrait physique
et le portrait moral du cardinal Capece-
latro.

Le premier nom est dessiné par le Père
Amelli, qui nous présente le héros de la
îè.8 • avec eon lient apaeitu et serein,
noble aiège d'nne haate intelligence , avec
un sourire donx et génial, qui est la pure
expression de son âme, avee dea yeux pars,
mais fermes & pouvoir regarder le eoltiL »

Le portrait moral nous est tracé par 11.
O. Leovitach, qui s'exprime de la sorte :
< On pourrait écrire beaucoup au sujet de
l'illustre cardinal, en particulier aur ses
qualités d'écrivain, d'artiste , d'éîêiue et
d'Italien.

« Ii est l'écrivain calme, pur, clair, lim-
pide, profond dana la forme et dans la pen-
sée ; il est Var lisle noble et toujouri en-
thousiaste du beau, sous quslque forme qu'il
ie présente ; il eit l'évêque très doux , mais
de cette douceur qni vient de la fjrce d'âme;
il est l'évéqua-père, qui, dèa qu'il a parlé à
l'an de ses fils spirituels, ou é un prêtre de
son clergé, en a déjà conquis le cœnr ; il ett
l'Italien éclairé, serein et ardent.

< De lai doue s'hoaortnt hautement notre
gracieuie langue, l'art , l'épiiccpat catholi-
qae, la belle Italie. Oi.' que notre gî<w_ *tue
patrie ne manque jamais d'hommes sembla-
bles. » P. D.

EN RUSSIE
Création d'une nonciature

du Pape à Saint-Pétersbourg.
Ea chaud partisan de la tolérance reli-

gieuse et de la liberté de conscience, dit
l'Agence russe, le comte Witte, pour régi
lariser et faciliter les relations diplomatiqaea
de la Iiiesia avec le Vatican a déiidé de
proposer au Pape Pie X de créer & Saint-
Pétenbourg une nonciature. Ci nonca
apostoliqae serait accrédité auprès de la
coor impériale et toutes Us questions reli-
gieuses concernant fes catholfqu's roues
seront dorénavant traitées directement entre
le ministre rnsse des affairta étrangères et
le représentant du Saint-Siège.

Chronique religieuse
DON MASSERENTI

Il vient de mourir é R.me, é l'Age ie
88 an? , un prêtre fort connu en Pa 'ie,
beaucoup moins ailleurs. La Liberlé doit
en dire on mot.

Son nom était Don Marcello Masierenti ,
de Budrio. Il avait nn sang illustre dans
les veines, puisqu'il était le fi' s de la der-
nière représentante de la famille des Orde-
Iaffi , anciens seigneurs de Forfi, eux-mêmes
descendants de le vieille famille des Fallieri
de Venise.

C'est le cardinal Mastaï Ferretti, fulnr
Pie IX, qui l'amena à Rome en 1846. De-
puis lors , il eut «a place au Vatican. Il
disait pluB tard et avec esprit : « Personne
n 'a jamais vèca aussi longtemps au Vati-
can, tans avoir mérité d'être on promu ou
chassé. > Il eût mérité dts promotions : il
les refusa toutes, et se moquait franche-
ment de ceox qui les rech _ n.ht.nt. Ii ne
tenait qu 'à la médaille d'or que lui donna
Léon XIII pour le cinquantième anniver-
saire de son sacerdoce.,

Tonte sa vie, jusqu a ces dernières années,
il eut pour emploi le secrétariat de PAumb-
nerie Pontificale. Il se trouva de la lorte
en contact avec toutes les misères loque
têtues oa dorées de Rome et de l'Italie , et
s'acqtit une popularité immense. La der-
nière lois qn'il fat qaestion âe lai dan* le
public, c'est pendant l'agonie de Léon Xlll.
Il distribuait  des aumônes afin de faire
prier les pauvres pour le Papa mourant.
La force publique dut intervenir pour em-
pêcher des désordres dans la feule.

Troi dévoué è l'Eglise, il gardait une
étonnante liberté d'appréciation ter lea
questions pohtico-religienses. C'est ainti
qu'il critiquait avec vivacité l'organisation
de l'administration pontificale en 1850, sous
Pie IX, dont il était l'ami personnel, dêplo
rant que l'œuvre des Monsignori , comme
il disait, eu', écarté é jamais des hommes de
premier mérite, tel que Luigi Farini. A ce
dernier et à sa famille, il offrit l'hospitalité
en secret, quand U dat s'exiler i l'arrivée
des Français.

Il tut l'ami d'Antonelli et de Mgr de Mé-

rode , qal s'entendaient fort peu entre enr ,
comme chacun sait. Il défendait vivement
la mémoire du premier g«'ïl eauidérait
comme an grand miuistre. .

A Mgr de Méroie 11 était surtout attaché
par la reconnaissance.

Don Massèrent! n'était pu riche à IOB
arrivée à Rome, tellement que pour loi ren-
dre service, Rosmiui qui avait reçu la nou»
velle , non réalisée, de toi élévation au car1
dinal -t , le choisit comme secrétaire- Mérode!
le fit riche. Lorsque, bien avant 1870, kf
célèbre ministre des arme* pontifïïSW
acheta les vastes terrains cù a'est cons-
tr aite plai tard 1a Via Nationale, il asso-
cia Don Marcello i> son entreprise, et celui ci
devint p lusieurs fois millionnaire.

A partir de ce moment, il put donner
satisfaction aux deux seules passions de ta
vie : celle de la charité et celle dea collec-
tions.

Comme collectionneur, il fat _W du car-
dinal Hohenlohe, et il réunit une quantité
d'objets d'art, assez pour remplir un étage
entier du palais Aecoraatxwi. Devenu âgé,
il vendit sa collection en Amérique, et eu
retira plusieurs millions qu'il consacra & son
antre passion , celle de la charité.

Ses générosités toot de tous ies jours, et
ne se comptent plas. Il donne un million au
Pape, un million et demi à la Propagande!
Fede; il crée une maison pour des reli-
gieuses belges qui se chargent de la prison
des femme», il soutient des écoles pour les
enfants pauvres , il donne toas les joars &
aue foule de nêcassiteox. Jusqu'à ces der-
niers temps, de vieilles femmes se servaient
chez le boucher et le boulanger, et Don
Massèrent! payait.

Il joignait des originalités a ses bienfai-
sances. TJ<i jour , ir donne une aun.ô_ie dans
une enveloppe qui contenait,- disait-il, une
somme déterminée : elle contenait cinq fois
plus. Caa autre fois, il fait la même plaisan-
terie é un autre, qui croit i, use erreur et
vient en avertir D j n Marcello. Celui-ci lui
répond : < Que vous êtes tôt ! Moi, je ne me
trompe jamais 1 » Oa lui demande an secours
pour telle famille : il objecte qu'on a fait
courir des bruits fàch-itix sur le chef de
cette famille. Comme on lui déclare qce ces
bruits sont faux, il reprend que lui aussi les
a répété-?, et que, par snite, il doit une com-
pensation , et il donne 500 francs.

Il est mort regretté de tous les malhea-
reax : C'est la plos belle gloire de ce monde,
et celle que Jesus-Christ mettra le plus ea
relief au Jugement dernier. P. D.

EN VALAIS
UN VA8TE PROJET

Sion, f l  novembre 1903.
Le journalisme semble chez noos chercher

encore ss voie. Il nous vient de très bonne
source qae des démarches sérieuses vont
être tentées auprès des comités administra-
tifs de nos divers joaraau valaisans de
langue française, aoit auprès de la Gczette,
de l'Ami du Peuple , du Nouvelliste et de
la Feuille d'Avis , pour les fusionner .

Tous ces organes ressusciteront un jour
de eet hiver, n'ayant qu'une Ime et qu'un
nom — la Gaielte du Simplon, pour
préciser, — qui é»oque de belles batailles
et que le percement de la grande montagne
rend p ins suggestif encore.

Le nouveau journal paraîtrait en g-ani
format, qaatre fois par semaine, lea mardi,
jeudi, samedi et dimanche. Une Petite Ga-
zette du Simplon lni eerait greffés. Ce
sersit , je Buppose, un pttit journal popa-
laire, très bon marché, eu mercredi et du
samedi , qui pnblitrait lea principaux articles
et nouvelles da premier. D'aucuns préfére-
raient un journal quotidien a format plus
ordinaire avee an journal populaire semi-
quotidien. . .

Qael accaeil fera-t-on à oe projet?
Ls gros public, comma les chef J de parti,

sa rèjoatra de cette fusion qoi sera une
fores énorme pour les catholiques. Les dilfi-
caltés, s'il en eat , je les entrevois chez lof
propriétaires des journaux actuels. Consen-
tiront ils tous — il y en a quatre , ne l'ou-
bllona tas — à plUr bsgage saus plus de
façon ?

Les événements nous le diront bientôt. Il
faut ajouter qu'en un temps cù les jonrna-
ii .tes noas prêchent tant l'union, il serait
heureux qu'ils nou* en moa ira .sent l'exemple.



Je vous dirai aussi que qntlqoe chose qni i t0ct  de toutes IM exposition» et ramassent lei , Section V. Justices de paix, 36,800 fr
ressemble à ce projet était dans l'air, en
Valais, depuis longtemps. Il ne péchera donc
pas par manque de réflexion.

Qoi ne voit, d'ailleurs, les heureux résul-
tats d'une semblable combinaison ? L'argent
dépensé par quatre ménages à part pourra
être consacré & rétribuer des correspondants
qui sont le succès d'un journal. Pnis, il ne
faut pas perdre de vae que la situation
reli g ieuse et politique lu caaton demande
une unité ds direction qa 'il n'est pas tovjosra
facile d'obtenir de quatre rédacteurs parfois
opposés dans les questions de détails, qui
sont «souvent grosses d'importance.

Où paraîtra le jonrnal ? Qui l'imprimera ?
Qaels en seront les rédacteurs ? Autant de
mystères pour le moment. Il y a cependant
une vérité de La Palisso qce Voa peut
risquer ici : le journal ne peut s'èiiter qu'à
la capitale, tu les imprimeurs .foisonnent.
Et comme les talents ne noas font pas
défaut non plus, ces trois interrogations
se trouvent résolues, anonymement, j _ Je
venx bien, mais les jours qui vont suivre se
chargeront d'y ajouter les noms.

Le mouvement social
LUniori coopérative de consommation & Florence

11 faut voir fonctionner cette association
pour sa rendre compte de l'importance qu 'elle
» prise et Cet services qu'elle reni.

Elle ut instal lée dans de Y&ites locaux , aar
la Pièce Victorlo Emmanuele. Oa peat Tinter
l'établissement k ton gré. Vas de not tmlt 40!
a fait cette visite lors du quinzième annlrer-
lalre de la fondation en écrit des merveilles.

Il y avait, ces joars-U , ua concours énorme
appa ruDac t  k toutes Iat catégories soctataa, à
ce point que pour empêcher les désordres il a
fallu éUbilr un tervice d'agents de -ville. On
admirait les locaux parfaitement ortasiaés,
très éclairée, tr0 .  propres, et remplis, regor-
geant t de toates gtktet de Diea > , comme oa
dit i Florence. Oa entend par c grâces de Dieu •
doj Jambons superbes, des fromages parfaméi
comme nulle part ailleurs , des mottes de
be urre énorme» et dorées, etc., etc. El tont tit
ilteoti dans en erSrt parfait.

Si, maintenant, on vent se faire une idée du
tioi_.Ten_.nl des choses, U scîdra de noter un
détail. La coopérative fournit chaque jonr la
nourriture poor 1400 enfanta des écoles. Chèque
Eat In, dans daa voitures faites dans ce bat , oa
porte les portions abondantes de pain et de
viande on de salé a cette Jeunesae . Il va de sol
qae fa vente est considérable tont le long da
joar. Toat le monde est content , tout .ont
reconnaissants de l'heureuse organisation.

€chos àe partout
VN APPEL O' LA f iE 'NE  A L E X A H D H A

Le nombre dea «;- . _.a iravxii eat graud a
Londre» en ce morcent. Il est élevé en tout
temps, maie il est , à l'entrée da cet hiver, plus
tostldérabta que d'hsbltoêe. Um dé-égattonda
femmes d'ouvriers sans travail a expoié l'autre
jour k U. balfour Us ___ : _ j  1 _ de laur situation :
le premier ministre a dû laur répoudra que,
« légltiatl^-eœ'nt », 11 ne peut venir 4 ieur
aide ; la ch.rite, doit kl suppléer à l'insuffi-
sance do la loi.

La Reine A' exandra , femme dt cœar et tou-
jours cjaptviseats tcz  aalheuT<U7 , a téiolt
d'a__cn _?r la làcbo qua le .égl.Utvjr ce peut
remplir. Ei'.e vient d'ndrasser à la pressa une
lettre qao 1rs Journaux anglais publient te
matin et qui cat ainsi coeç ie :

K Je fils : -r : . '¦- k tous ics :_ - ,: : : ¦¦ c_ ari._8b.ts ,
tat-t aux hommes qu 'aux titsiK.es pour qu'ils
m'a.4«i5t k améliorer la situation d*. pauvres
sans-travail menacé, de eouilrir cet hiver de
froid et c _  f .lui.

Tous lit dona et souscriptions peuvent être
envoyés au comte Q.ej,  trésorier- »

La Usine s'est inscrite e» tfi te de la première
llltt poar U06 tourna àe 2. COOllTttt (50,000 tt )

LES M01\EAUX

Uns colonia libertaire s'est éueue au Orand-
Palala da Parla. l ' na colonie da nçolue&ui... lia
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Chaîne renouée
M. DU CAMPFHAITC

. Celni qui avait trahi , celui qui avait menti
«tait "Victorien desbelta. Celui li s'était par-
juré pour seuyer l'honneur d'une femme,
atteinte, on n 'en pouvait douter, d'aliénation
mentale.

Datant oette accusation lmpadente , Qerbelle
a'élar f in t da banc où 11 frémissait d impa-
tience, bondit indigné vers la misérable.

Avant qu'on ait pu intervenir , l'orateur cé-
lèbre , eoiporté dans une violente diatribe , don-
nait libre coars i sa fougueuse éloquente. Sub-
jugués par cette parole chaude et colorée, lea
Jugea ce BO pressaient pas d'interrompre. Tous
écoutaient, frémissants et angoissés, ce mari
défendant la mère de son en fant , sa cbère femme
dont lui-même , indignement leurré, avait douté
nn instnnt , trompé par un habile échafaudage
de mensonges. , _

Ls silence le plas profond s'était fait dans
l'auditoire.

Les denx adversaires- avaient les mêmes
éclairs dans le regard. Victorien Gerbelle ton-
nait comme un orage dans la temp ête , et Flora
ci ï i i ; ic  et bavait soa venin, comma le reptile
Qui.sent qa 'on va lui écraser Ja tête et qal veut
le détendre.

Iz-odéists étaient c!o*. Oa-ailn.lt prononcer
la sentinca. L'os>bre toaibait eur ia sallo d'au-
dience- Sdpt coup* bOEiicrsut à . la Kroisa

miettes de toua lts festins. Que pensent-Us, au
fond , dea manifestations variées auxquelles lia
assistent ! Nons ne le saurons jamais. Ui pa-
raissent, autant qu'on a pa le constater au
suprême festival du Salon dn mobilier, avoir
nne pré fé rence  pour la musique. Une bande de
cas dileilanli allés s'était postée sur la cornlcha
du pavillon de l'orchestre ct s u i v a i t  le concert
avec attention.

Le Jeu des Instruments à cordes lss Intéres-
sait vivement , malt le son de la grotte caltte
leur déplaisait. Quelques-uns mème s'entalrent.
Les moineaux mélomanes le rapprochèrent
pour entendre un air d'opéra phrasé par nht
cantatrice. L'un d'eux se pencha en avant das
autres, occupa.:11 ainsi nne sorte de loge
&'avab>t-*cfc». Par contTe, le barjion ant
moins de succès el , aux passages de fore», il y
eut nne véritable panique. Tous se dirent
probablement : • Q l 'a donc co monsieur à
crier ainsi ? Cartalaament , 11 va re paastr
qne.ijus chose d'alroca. Ls plus su.* est de
(lier. »

MOT Of LA Flh

Eoho ce lu cour d esslies :
Lo président. — 11 est avéré que vous aves

poussé votre f«aims sur les rails au moment
où le train passait.

— C'est vrai . Monsieur le président; je lui
expliquais qui Ique chose, et , dame I puis-
qu 'elle ne comprenait pas, J'ai vonlu la mettre
sur la vola ..

FRIBOURG
GRAND CONSEIL

SESSION DE NOVEMBRE 1905

Séance du 16 novembro
Présidence de il. Max Diesbach, président
DéPENSES. — Administration générale,

86,600 fr.
*__._.$&.,.
Chap 1. Instruction publique. I" section,

personnel : 5650 fr.
M. Léon Genoud voudrait voir augmen-

ter le chiffre le chiffre & 7650 fr.
U. le Directeur de VI. P. fait observer

que l'an de* secrétaires est payé aur le
budget de l'Université.

La section est adoptée.
Section II. Instruction primaire, 232,570

francs 60.
M. Francey demande qu'une partie du

subside fédéral soit réservée en faveur des
mutualités scolaires.

M. le Directeur de VI. P. voit avec
faveur les mutualités scolaires, mais il
craint que la loi sur les subventions fédé-
rales ne permette pas l'affectation proposée
par M. Francey. Ii retient, en tout cas,
l'idée émise par l'honorable député.

La seclion est approuvée.
Section I I I . Iastraction secondaire .

107,350 fr.
M. le Directeur de l'Instruction publi-

que snnouce le projet de création d'une
section allemande é lEwle normale.

M. Léon Genoud émet le vœu da trans-
fert de l'E sole normale à Fribourg. Adopté.

Seclion IV .  Enseignement supérieur et
éttbl.gremen's tcient'tiques : 105,250 fr.

Le chapitra de l'Instruction publique est
adopté.

Section V. Archives 6,200 fr. Adopté.
Chapitré II. DéPARTEMENT DE LA JUS -

TICE :
Se-'tion Ir*. Personne) et frais généraux,

41 OOO îr. Approuvé.
Sec.ion II. Tribunal cantonal , 46,100 fr.

Ai  opté.
Section III. Ministère public, 8,200 fr.
M. le Directeur de la Justice dit qu'on

devra créer cne seconde place de substitut
do procorenr général. Lo poste serait alors
porlé i. 8,900 ir. Adopté.

Section IV. Tribunaux d'arrondissements,
38,300 fr. Adopté.

horloge. La prisonnière fat emmenée, et let
jarés se ratitèrent d - n s  la salle des délibé-
rations. Une heure entière s'éconla dans
une attente anxieuse ; puia , tout k conp, au
milieu des cauieries chuchotantes de la
foule , réionua uns sonnerie stridente. Les
Jutres et l'accusée reparaissaient dans la salle.

Ua silence solennel planait sur l'assistance.
Taat attendaient l'arrêt a ree nn profond re-
«uetllamtnt , retenant leur sauta.. Plut qua
toas let antres, Qtzbtllt , pâle et angoissé, était
impatient de connaître la décltlon des Jurés.

Ceux cl demeuraient impassibles. Le prési-
dent du Jarv» un vieillard au visage austère,
se leva et laissa tomber ces mots :

— < Sur mon honneur et ma conscience , de-
vant Diea et devant les hommes , voici la ré-
ponse :

t Oai , sur toates les questions, à la majorité ,
Flora Oberland et sa coutloe Sophia Nitzamme
sont convaincues de trahison et de vol , san»
circonstances atténuantes. >

C (.- _ (_.! pour l'âTeaturtè-'e, l'éleraellt déten-
tion dans use maison centrale.

lapaBBib'.es, les gendarme», qui accompa-
gnaient l'élégant» et balle bi-ronne Oberland ,
allaient l'entraîner. L'opinion publique sanc-
tionnait le verdict. C'était justice, enfla I

Daa malas nombreuses «e tendaient vers Vic-
torien et, tout à la fo s , on lo plaignait et on le
félicitait ... Oa regrettait que Mme Oerbelle se
fût dérobée aux acclamations enthousiastes.
03 aurait voulu lui faire une ovation , nne
double haie de triomphe.

D_ia larmes de Joie venaient aox paupières
de Victorien. Le long anlhear àe daos annéos
allait prendre fin. La Inmièr * t 'était ttU* com-
p'.ète, définitive , sur la ténébreuse accusation.
La vérité était a. parue éclatante ; cet amas
c . ; ¦  .' .• '.- , qu) , pendant et longtemps, avell
terni la pure beauté morale de sa cbère Ar-

Adopté.
Section VI. Poursuites et faillites, 8,500

francs. Adopté.
Section VII. ProcS» civils, 2,500 fr.

Approuvé.
Section VIIL Dêfeise d'office , 500 fr.

Adopté.
DéPARTEMENT DES 'CULTES, COMMUN'BS

ET S'AROlSSKS •.
Section IX. Personnel et frais , 700 fr.

Adopté. .
Section X. Subsides et Contributions,

9,600 f r. Adopté.
Le chapitre II (194,200 fr.) est approuvé.
Oa donne ensuite lecture de la motion

de MU. Ant. Morard, Leicht, Villet , Blan-
chard , etc., demandant l'abolition oa tout an
moin» l'extension de la foi da 20 janvier 180i,
qui défend à tous propriétaires ou locatai-
res de montagnes d'y conduire plus de six
chèvres ou moutons et punit U contraven-
tioa psr l'amenda d'un franc pour chaque
tête de petit bétail de plus.

DEMANDES DE NATURALISATION de M.
F. Clarenbach, Saxon, domicilié 4 Bulle,
cè ib&taire, et de M. A. Sifringer, cor-
donnier , d'origine badoise, domicilié & Gal-
tern (Alterswyl), pour lui et ses six -enfants
mineurs.

La commission de naturalisation est
composée comme suit :

KK. Torche, Boschung, Quitot-Chervet,
Duriaux. - - -

». •
A l'ouverture de la séauce d'hier da

Grand Conseil, ii a été donné lecture de la
pétition suivante :

Au Grand Conseil du canton de Fribourg
Montienr le Président,
Msssleors les Députés ,

Les soussignés, propriétaires, commerçants,
artisans, industriels et agr icu l t eurs , tous con-
tribuables et établis dans la ville de Pribourg
et ses contrées environnantes, p rennen t  la res-
pectueuse liberté de vons adresser la présenta
pétition , vons priant ds bien vou lo i r  décréter,
aptes études préalables, la cons t ruc t ion  d'an
pont rigide anr la Sarine avec aboutissement
vert le Scbœaberg, pour relier  d'ane taqoa
normale et appropriée aux exigences actuelles,
la ville de Fribonrg aa district de la Singine
et aux contréts 4a la rtve droite de la Sa
rine.

Les motifs qui Justifient la nécessité ds la
construction de cette noavelle voie de commu-
nication, sont développés dans l 'é lude qni a
para dernièrement , sons les auspices dacostlté
institué pour la défense des intérêts da cen t r e
de la ville, dont un exemplaire a été adressé à
chacun des membres du Qrand Conseil.

Les îo'. ifs 'R'.t- , «M se réffecent k cette étv.4«,
annexée k la présente domande, prennent ls
respectueuse liberté de résumer en que l ques
mots leurs vceax concernant cetto importante
question.

En 1830 déjà , lors de la conitructlon du
Pont-S it pendu, qualquaa citoyen», inspirés
par nns sage prévision d'avenir , avalent pré-
féré au pont projeté, l'établissement d'an pont
rigide.

On pout comprendre qu'à une époque où la
ville ne comptait que t-. . :}) b-vbltantt , cù ie
tr»t_tt était tifet téiatt, cù lts macbia»» 4 -»a-
psur industrielles et agricoles et les. automo-
biles n 'étalent pas connue , où lee construction!
éttlant rarei , que le Pont Suspendu , dont la
lare-sur équivalait aux routes de l'époque, ait
été trouvé soffituut pour assurer les relations
d i? deux rives d« la S&rint. -

A eu moment, sans doute, co pont était con-
sidéré à boa droit  par nos grands-pères,
cosua* una coivr. graniioie. Mat» anjovir-
d'hui. qna les condttloos économiques ont été
profoadément modifiées , il n'est pins qu'âne
passerelle , hardie peut-eue, qui ne répond
plus au déva oppement considérable de notre
ville «t dont la solidité a élé mise en doute
p T  les divers accidents récemment elgnalél
et oecaaionnés par l'état d'usure de cette vole
de communication , qui n 'avait pas été créée
ponr recevoir la lourd et conaldérable trafic
qui lui est lmpoté aujourd'hui.

melle, était à Jamais dissipé. Pios d'incertl- la folie; ll lui fallait uoe énergie surprensnte. 1 clsquement de tet sabots snr »««*«»•« ét8lt

tude. Plus de doute. On avait solennellement un orgueil sans borne pour ne pas laisser f 
répercuté et grossi par nn écho railleur,

reconnu l'innocence et la loyauté à. sa femme, échapper las cris ûe aa Jaraar. , , «» «wtt« 4* *«*» ^ l̂ l̂ lV-
Il allait retourner près d'elle, à Issellne. La hautaine baronne , la reine des salons, ap- «aw. Par nne porte entr' oMto,, ïto» put

Un frisson le saisit; la crainte et l'anxiété paraissait, maintenant, dans la livrée des. dé- apercevoir un vaste atelier . MjHM
lui étrelgnirent l'âme. tenues a vie. Le madras k raie, blanche, et t^M'.iSS& Sl'

1_£S&£^£
Armelle, tonjonrs douce et soumise, mais sl rouge, était «ur sa tôte ; la chemise de grosse ;n« « "F&SJSSS '-'.f?m_\tà^Z

froide, si glacée, alla.tt-elle lui ouvrir «ss bras toile irritait son épiderme : le casaquin de .bure Jonnerle. Les plus vieilles¦, aux mains .rem-
et son cœar en murmurant enfin : enlevait toute grâce k t» fine et souple taille ; Mantes, parfllaient des -*3"fi5&t_1-_2_ii?
- Uon ami. vous m'avei vaillamment défen- I« coutt Juoou de droguet avait remplacé la I ¦• dégageait une odeur forte de bétail humain.

due; Je vons Mme comme antrefoi. I jnpe de sole à longne traîne, laissant voir les 1 C'èttlt li que Flora serait admise .*«»• «

Et tandis qu'il songeait ainsi , en roulant gros bas de laine. Ds. chansson. et des .abots f 
récompense, el elle se MnmettaK '"«ement

f l***_ __...«-.»._— j &ffgggy^ssg» rprsïr:
mBàBB—1#=-U voiture cellulaira venait de dépos.r la ba. ma,gré n force d9 Tolonté , de. secousse, ner- g WAfŒ *..r.,»rm «r toiAi _,._.. ,«rorne- d;v.;ru 'mJ.on-c.-ntrar.ru « ÎKSfflKSE» ™ jAKàSB SfâSŒf "

SSL ffÏÏi  SJHSÏS menâtes ™ ™* P" «* ««"«• »•« ™° 6*" rSStf dïI ÏÏ S ttSï^SRlÏ
êox mrmt fat intfoduUe dans une cou "„ «••«• « tSla ™mnlt Î *M " «*» *8'W* l^alt entendu longer le couloir et descendre ,
S&£& _̂fflKw%iSS _[_i£ et " ch0TelBM d'or blanehlralt.ou. l'huml- ; £*& à £^%ga_U. Elle était seule,
SSÏ. USSN?!3SJSSSîfcSîS 
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bottin». allaient faire place k une barre gioa- — « Ea marcha i » cela ta gardien , et JaUllttatent de aa poitrine dat paroles hilMtt-
|ièro l'homme, sanglé dans son uniforme et mnni ses, empoisonnées.

Durant les humiliation» 4» ta toilette, les na- 4a grotte» cleft , accompagna ta prisonnière, <A ,-*«..
rin«s de Flora frémltsaient ; sa rage côtoyait

En outre, ensuite de la oréation dn boule-
vard dé Pérolles et de. autre, quartiers supé-
rieurs, ta mouvement de. affaire, a été en-
traîné dn centre de ta ville, d'où 11 r a y o n n a i t
dito. toutes se. parties, ver. nne seule extré-
mité de notre cité, soil  vert lt qusritar de
Pérolles, .ur lequel a été établie une partit de
l ' U n i v e r s i t é  et une quantité con.Uérable de
l a t i m e n t s  s e r v a n t  à l ' i n s t r u c t i o n  s u p é r i e u r e
à. daa , f«.briquet et de» Indutttlt», gtâea aux
travaux considérables entrépris par l'Etat ,
pour met t ra  en valenr »»» propriétés.

En fal.ant cetle con.tatatlon, le. pétition-
naire. n 'entendent nullement critiquer l'exten
lion de la ville nur  le territoire de la commune
de Vi l l a r s , ni le. grande, œuvres entreprises
par.la gouvernement , mats ils constatent qna
l'établissement des quartiers nouveaux s'est
fait en partie an détriment de ta vieille ville,
dont le développement a été empêché par la
présence d'nn obstacle naturel : ta vallée de la
Sarine.

C'est précisément ponr facllltsr ce dévelop-
pement et aider les relation, séculaire, avec le
district 4» ta S.ogltte, que ta» pétitionnaires
vou. adre.tent cette demande.

En eflet , le Pont-Sjspsndu , qui a suffi Jus-
qu'à présent ponr relier ta ville de Fribourg
aux territoires de la rive droite, ne remplit
plus son but aujourd' hui , étant donnée l'aug-
mentation de la population de Fribonrg. Son
insuffisance et son instabilité .'opposent au
développement du quartier du Scbcanbarg qui
est en construction et qui demande k êlre
relié k la voie du tramway.

D' un autre côté, le» relation, enlre ta cap',
taie et le district de la Slngln» dont let popu-
lations aspirent k la création d'nne ligne de
chemin dt fer, ne peuvent être maintenues
que par ta création d'un pont rigide, qu! ren-
dra possible l'aboutissement & Fribonrg des
chemins de fer de la Singine , dont il ne peut
être question avec le Pont Suspendu.

Ea un mot, l'établissement de cette voie de
communication serait une Juste compensation
donnée aex quartiers du centre de la v i l l e ,
de l'Auge et de la Ne u vev l l l e  en leur ramenant
un mouvement d'affaire* qoi tend k s'éloigner
de la sphère de leur Influence.

Eofia , sa point de vae stratégique , nn pont
rigide rendrait également des servies. Impor-
tants- Le. Inconvénient, que ta pa.sage da
Pont-Susponda par les troupe, da I" corp.
d'armée, lor. de. dernières manœuvres, a mis
k Jour, pour ra i en t  Jus t i f i e r  an .abside fédéral
poor l'établissement d'an pont rigide.

Ce sont là les motifs qui semblent just ifier
l'établissement de la nouvelle vota da commu-
nication demandée.

Les soussignés sont persuadés que le Qrand
Conseil du canton de Fribonrg dont l'esprit de
Jattlos et d'équité ett bleu connu, te souvenant
que c'est l'ancienna ville qui a .apporté J u s -
qu 'ici en grande partie le. charge, considéra-
bles ttiaméet par la commuât de Friboarg,
poar l'établissement des chemins de fer et
d'antre, œuvre, utile, aa développement de
tont le canton réservera un accueil favorable
à cette demande qu 'il voudra bien prendre en
sérieuse considération.

Veuillez , dant cette attente, agréer . Monsieur
le Président et Messieurs les Députés, l'expres-
sion* de nos sentiments respectueux.

Suivent les signatures, un millier.
Séance du 17 novembre

Le Grand Conseil & continué ce matin la
discussion du budget, qu'il a conduite jus-
qu 'au budget de l'Intérienr.

Le banquet du Cercle catholique

Le vieux N" 13 de la Qrand'Rae était
tout r8j'ennf , hier soir, par le braule-bas da
banquet traditionnel. Dan» la graude salle,
êtiocelanta de lustrer , autour des tables
parées de verdure , de longues files de con-
vives s'alignaient, broyantes d'entrain; la
table d'honneur groupa .une imposante cou-
ronne de personnages officiels. Aux autres
tabks, tous les ordres et tous les âges sont
frutern.llement confondus : clergé et Isï
ques, citadins et campagnards , hommes d'é-
tudes, gens de métiers, commerçtnts , fonc-
tionnaires. Uae table presque entière ett
accaparée par la jeunesse estudiantine :
délégation de l'Academia, représentants de

qui B 'onfonçt dsn» l'ombre des corridors , ou le

l'Alemannia, de la Sarinia, de la Germania ,
de U Teutonia.

Le binqaet est servi par l'hôtel de l'Au-
truche : le menu révèle on Vatel expert
dans l'art da bien manger ; les vius, one
cave de premier ordre.

C'est M. Buclin, présilent dn Cercle, qui
ouvra les feux oratoires.

M. Baclia salae les httes dn Ocrc.e ca-
tholique : le Révérendissime Prévôt, Vgr
Evieiva, président d'honneur ; les membres
da Conieil d'Etat ; les deux vice-présidents
dn Grand Conseil, MM. Chassot et Reynold;
les députés ; les membres da clergé -, 1* Rec-
teur magnifique de _'Un.vet»itè. la phalange
estadiantine ; les délégaés des Cercles de ls
campvgae , et tout particulièrement le vail-
lant Cercle démocratique de Morat et les
trois Cercles de la Veveyse.

It rappelle que le Cercle catholique it
Fiibourg en e«t i sa Z _ a" nunée d'existence
Raies forent les débuts; mais quelle splen-
dide carrière I Qaelle magnifique efflores-
cence d'idées progressistes, aujourd'hui tra-
duites en faits et en institutions devant
lesquels nos adversaires «ont obligés de
s'iic.iuer. Q w. de bienfait» répandue aar ta
ville de Fribourg et sar le pays.

Msis notre tâcha n'est point terminée. La
progrès appelle le progrès. C'est h .'œavre
d'amélioration soriale que nous devons dèî
maintenant voner nos forces. M. Baclin boit
H l'activité sociale da Cercle catholique.
(Bravos.)

Il est donné lecture de quelques lettres et
télégrammes apportant Jes exctuies et les
vœux de MM. Théraulaz , président .dn Con-
seil d'Etat ; Dc Bllshi , prorectenr de .'Uni-
versité ; Ernest Weck, syndic de la ville de
Fribonrg'; Montenach, dépnté .

Le télégramme de M. le dépaté Moate-
pach, adressé de la Côte d'Azur, renferme
¦ un toast à la reprise vigoureuse de l'action
sociale catholique, qui con stitue le meilleur
pont, ponr réunir les classes et les quartiers,
et poor assurer la fraternité dans le
progrès ».

M. le président Théraalaz, en «'«xcasant
sur son état de santé et sar le surcroît de
besogne occasionné par la session da Graad
Conseil, < assure les membres da Cercle de
tout son dévouement & la cause catholique
et conservatrice qu'ils défendent avec tant
de succès, ea même temps qu'il lenr exprime
son vif regret de ne pouvoir passer, en leur
compagnie, qaelques heures toujours si agréa-
bles et si réconfortantes. »

La lettre de M. Théranlsz se termine par
an double vivat an Cercle et a ées membres,
(Appl.)

Le toast en l'ioaneor au Pape, ie l'évo-
qua et du clergé est porté par M. Desson-
nas, rédacteur, qui trace le tableau des
angoissantes préoccupations que l'heure pré-
sente, si pleine de trouble et de menaces,
occasionne au Chef de l'Ejlise. Jamais, peut-
être , le fardeau du goavernement de l'Eglise
n'a été plos lourd.

Le dechaîoement des appétits matériels,
dane uue société ravagée par l'incroyance,
oublieuse oa dédaigaeas8 de la M de fra-
ternité chrétienne promulguée par Jéaua-
Christ, et rappelée par ses Vicaire», nons
conduit & la gaerre sociale et anx lattes
fratricides de psaple à peuple.

D'autre part , l'aniverteile conspiration
contre la vérité et l'entreprise impie da
déchristisnisation de la société se poursui-
vent méthodiquement. Dans nne heure aussi
douloureuse , les cœara des catholiques doi-
vent se porter , dans un élan d'amoar , vera
leur Pète bien-aimé, vers le Pape, qui porta
le poils écrasant de la responsabilité da
troapean de Jésus-Christ.



Notre filiale vénération va da mém* t& kvecson élite ùe proie-news tt de Jetmetise ménager lts opinions religieuses des eatho- Le» gréviste» de Varsovie ont repris le
chef angacAa da diocèse , dont la paternelle studieuse. liqaes. travail , le* trains circulent de notmau. Il
jollicitade se prodigue en faveur dts popo- Mgr Eiselva salue ensuite la pressé et Legéite de la Gruyère de s'envéloppèr en est . de môtrie . â Ëkttèfinëtwufg. Li
lation» chrétiennes, dans le cœar desquelles tappelle les heures de lotte traversée», les de la peau de l'agn«u a la veille da renoo- ligné Kitlcs-Dombrowo doK être rouverte
f o_ image chère et vénérée est profonde- victoires remportée!. vellement dis abonnements ne serait il pis aujourd'hui,
ment gntvée. L'orateur termine par le vœu de voir les plutôt dicté pair la préoccupation de ne pu Ha!nt-p^t«r»boorc, Il novembre.

Enfin , nne affection vivace nons attaché à ©mes calholjqnes fribenrgeoiMS tonjonn provoquer de trop aoabreox renvoi* ? La Centrsiroment à ce qu'on srsit annoncétet admirable clergé fribonrgeois , qoé sa prospères. € Soyons ferogresshtes , ne nous Gruyère se rappelle sans doute encore la mercredi, l'état de guerre n'a pas étéî
jiêté, son zèle, son amour pour le peuple, laissons pai devancer par l'adversaire, fâcheuse Impression produite snr ut» bon prolongé vendredi.tou abnégation noua rendent el profonde- Oppoion» œtore i œuvre, wganiîttbn & sombre de ses lecteur» par ses allure» libre- Des réunions de miliùiriè ont èù lieument cher. (Appl.) organisation. Agissons. L'heure actuelle est penseuses de ces dernières années. dans les régions des grèves de Moscou etM. le dépoté Menoui porte , en termes celle de l'action. En avant pour l'action Noos verrons ci elle tiendras» promesse, de Bakou. On y a adopté la résolution du
imagés et poétiques, le toast & la patrie. catholique sociale fribourgeoise î » ,0,0 , comité général de grève.

Rappelant le vers du poêle : Il est , amis, Da longs applaudissements accueillent ce 0n était légion ! — On nous écrit : Un équipage de 1» garde a tenu égale-
t_ a terre sacrée, M. Menond dit que le nom chaleureux appel l l'action, prononcé d'une La Gruyère annonce one forte partiel- ment une réunion dans laquelle il s'est
de cette terre aimée eet sur toutes nos lèvres joJx vibrante. p&tloa à _ >M8eraW6<, générale du cercla des déclaré d'accord avec le programme du
et que notre première pensée est pour elle, Nous ne sommes qu'à la moitié de ce Arts et Méliera de dimanche deraler. Or, oa comité,
dsns chaque réunion comme celle-ci. compte-rendu et . nos colonnes s'allongent, mt qne Mtte participation se réduisait à Le seul journal con officié! qui paraisse

La patrie not» eat chère par ses teautéa, Force nons est d'en renvoyer & demain la ttne quarantaine de membres. Sl le nombre est celui du comité de grève. Il paialt en
parce qa'elle est la terre natale, la terre den seconde partie, car Bons noas reprocherioas des candidats ri cas est aussi imposant que dehors de toute censure.
«eux. Hais elle nous tst chère sartout par da mutiler , dans une relation télégraphique, cei„i deg membres présents, il n'y a pas de Saint-Pétersbonrg, 17 noren-bre.
ses libres institutions , par les libertés et lea les discours savohréox dn recteur de l'Uni- quoi trop effrayer les ». Dom Qalchott.s Les informations de la province aijras-
dro.ts qa'elle incarna.

Favorisés do ces biens suprêmes, sachon»
sous en montrer dignes. Fils aisés ds la démo-
cratie dans le monde, notre tache o)t de mon-
trer qos l'SM^çi in h-, s-jt- çralaelônoaulaire
ett, dibi 'no . inZtag, TfDsi_hat_-  'Su progtèf
Mgttlmn n? __.» u© aert paa et ne Aoit paa ssrvlr
aux foil'.s entreprisa» de l'utopie démagogique.

f tnr . i t  libre et civilisé, nous.avon».*,«nsa-
m»u<_er dea cbaùps nouveaux, en montrant au
Boude, non pas comment un pajj grtndlt,
or.ls comment nn peuple s'élève.

Dans cette marche des peuples vér* l'idéal
de là Justice et de la fçato.ruljé , nous detojt
étrs (es premiers ; nous da«où» nous pénétrer
du principe de fraternité coatéua dans notre
t;!la devise nationale et vouloir que les pius
Jribtasd'er.iranou» alànt ai» sort rjellieor; que
l'ouvrier et le paysan vi-ent mieux da lenr
travail ; qa'il» ptiiisèii*. compter avec plaide
iJcutlté pour lenrs lieux Jour».

Telle est la grnndo et belta tache qui .'Impose
é non* et que nuus dicte l'amour de ta patrie.

L'orateur, vient ensuite à la patrie ploa
petite, qu'Mceignent les frontières cantona-
les. Ea saluant la chère patrie fribour-
geoise, il salue aussi son gouvernement,
dout l'infatigable activité a répandu snr
elle tant dè progrès et a donné_.in élan si
vigoonox à sa prospérité. Il n'est aucun
domaine où nous ne relevions des traces de
cette activité bienfaisante: le développe-
ront magnifique de l'instruction, l'essor de
l'agriculture et de l'induitrie, les œuvres
sociales loi rendent nn éclatant témoignage.

Et toute cette activité s'est déployée , tout
ce progrès s'est accompli sans atteinte anx
tt-iitloas séculaires du peuple fribourgeois;
dans une heureuse harmonisation de sea
aspirations, dé son tempérament avec les
conditions nouvelles dé sa destinée.

M. Menoud adresse un hommage de
reconnaissance aux magistrats éminents qui
oat réalisé cette grande œavre.

Eo et raptnent, la _çslx favoris» la pourtu lte
da celte noble et patriotiqus entreprise , M -i .-.
Dlsu sait l'avenir qui nous attend. TraTaïll pô»
i l'œuvre pacifique , _nais tenoas-noùj toujours
prêts à combattre. Qu'entra les cbefs «t les
soldats, la contact ne ctsse point d'exi.ter,
garantie de conflicca mutnaiié it do f l i . l l x . et
que toojor.rs, «ur ie front dn l'arméo conitr-
vatrlce , flotte la drapeau du devoir et dè la
ilsclphne, qai Va conduite & lt victoiro 4 tra-
vsrs toutss les lutta*.

Da vigoureux applaudissements salu.nt
ces patriotiques paroles. ;

Mgr Esseiva , Révérendissime Prévôi, se
lève au milieu .des acclamation*. It veut
répondre, aa nom da clergA, anx sentiments
qui ont ê«i exprimas . sn nom du Cercle
cathciiqaa. Il le fait eu un langage où pas-
sent les accents chaleareux de son cœur tout
Tib'.a_it d'an généreux enthousiasme.

Mgr E.sel va rend un magnifique hom.-
aage aux Cerclas catholiques tt à celui de
Fribourg en particulier.

Qui dira, »'ôcrie-t-ll, les élans d'enthou.-
liasme , le» nobles ' iuittatlves, les décisions
benrauje'., les plans de campagnes et d» vic-
toires qui sorn goitis de cette vieille salle
topi'Js plus de 30 an» 1

JO me reporte avac joie anx premières
années du Cerola. Il y avait là nne j aunease
ardente , entourant ceux qu 'elle Regardait
comme ses mentors, ICI,guide» et ce. chtis,
dont eUe n'attendait qu'un signe pour ea jeter
«ans ta mêlée. Pourquoi ne ctterals-Js pas de.
non» : Les vétéran», lea capitaines s'appelaient
WuiHèret , Sshor'dprit," Wîclcy. Gendre, Pierre
s '.i m va , Et. Comté, Soussens et d>utres.

Et Je me rappelle un banquet te! qne celui-
ci, où on oi- -.tti- .ii- , dana une envolée d'enthçu-
•'¦» -_ _« j  àvénilè, s'écriait : La Cercle catholique,«'est ta cœur du canton de Fribourg.

Et Je croi» qu 'il n'avait pa» tort, car de
mémo que du cœur la vie so répand dans les
BsRbres, ainsi da notre Cercla on souffle d»
vl» catholique t'est répandu dan. le canton.

Mgr Éiselvà rappelle ici les lattes mémo-
rables d'àutrefaù. Uae .ère de paixjçur .a
Mceêlê , mais. le Cercle' n'en continue pas
Qoins EU, mission :

Ja n'en venx pour preuve qu? la njagqiflqae
ktsemblés de co soir ; le n 'en voux ponr preuve_i« ta gldricnsa aérie de no» bunquets 'annnel»
cit tonjoars laa grands» càuss» ont été aca'.n-
**»», oà les sjranden œ-_ v'r<!a fribourgsôlie» ,
lss nobles entreprises ont été <a!ué«» area en-
thousiasme.

Et c» soir, MèïSlsiàrs/céi œa^rs's tons alltilss a'ectamar encorel
A la tête des œavres catholiques natwj.-

nales friboorgeotees , Mgr Eiselvi saine
rUalvereité , jadis idéal entrevu dàiis le loin-
Wa, at.joat'1'hni forte, prospèie fct vivante

versitê, M. le Dr Daniels,, de M. le conseiller
d'Etat Python , de M. le colonel Reynold,
da président de l'Académie, M. Schwartz,
de M. le député Chassot, dn représentant
do l'A'emânuia , et dn prêrident da Cercle,
M. Bacitb , qal dans nue éloquente improvi
sation a salué ad npm du Cercle la corona
eUnliantine, clôturant ainsi la partie cf. '.-
cielb dn cette biillànte soirée.

Electrocuté. — Ùh bien tiiste accident a
frappé hier, dans la matinée, l'entreprise
électrique de Châtel-Saint-Denis. De son
propre . h _ ! et p&t .une impradeace iaconcR-
vable, le mécanldtn Piller a voulu aller
redresser des cornes de parafoadre, sur an
i o. - -. ¦:., Uob lôia dé l'asine, pendant que le
courant était .en marche. Il toucha malheu-
reusement un fil qui le fonlroya. Tous lei
j Sorts podr lé hip^Ier & la vie forent inu-
ttfe* . i H iPareille impràdênce ne s'explique vrai-
ment pas de la part de cet ouvrier , qoi
était un employé modèlerai *t(é.iment&
très aimé et eatimé de ses chef...
: Pilier était âgé d'nue trentaine d'années.
il Mise aûe retire et ua eutant ëa bit Age.
Les regrets soitt unanimes. Iff

Lss routes de la HautérVèveyse. —• Oiisôui
écrit : **- — '-*•——¦

Les comptes rendus que nous donnent les
journaux des débats dn Qrand Conseil nous
apprennent qu 'à, 2'oectsfon de lt disçasslon
d'un projet de décret concernant là correc-
tion de la routé Bu seigo y -Villars (Saint-
Martiu), on .honorable député de là Glftue
« a  conttuè lé délaissement de la route
Saint-Martini Fiàogères-Le Crét , dû au fait
que cette route finit en cul de sac, et dé
claré que VA contrée réclame avec instance
la continuation de la ronte depuis Le Crèi
dars la direction de La Joux-Vuisternens » .

H.est vrai que, inachevée comme elle est,
la route en question est délaissée. Mais il
est inexact de prétendre que "la contrée
réclame la continuation de cette route sar
La-Jora et Vnisternehs. Les habitants de
lu contrée intéressée, dans lenr grande ma
jorité , demandent l'achèvement; le plus tôt
pMsib'.e. de. celle route, comme ello a ê'.6
décidée è deux reprises au Grand Const.il,
c'est-à-dire sa cqatinuatien «ur Granre-
ncr.ve,.Van'ruz et Bulle. Libre, après cela,
aux localités voisines de la GHâàe, de s'y
raccorier.

Agir autrement aérait ouvrir la btûianfe
qaeaiion des routes de-la Hiuté-Vevejss,
haureusem.at résolu» jd?qà'à pfeaeat.'

M. le Directeur ces tjavfox pnbli.-s a, du
r.s.te. irès bien r*mis les choses ,su point en
irippelant,' dsns la mêm^ discàision ,''que la
plan dés rbntes do la Han^rrVévéyse a été
approuvé denx fois, par îe Grand Conseil et
que l'entrée en scène de; communes glànoi-
ses en entraînerait la revision totale et en
transformerait l'économie financière.

Il faut croire qa|en fahàiit.sou observa-
tion; Vhohbrable dtpntô de la G.âae n'a pas
ea la. prétention de provoquer un pareil
résultat , mais qu'il a plutôt voulu Jançer
une petite fasêa pour attirer, l'attention du
Grand Conseil sur sou,district. Plaisir bien
permis, du reste, à tout mandataire .dd (peg-
ple, quitte iwx députés ,d'autr«s eontréeï
intéressées à en faire autant pour rétablir
l'équilibre dans l'opinion de la haute as-
aemhiéB.

Une convertie ? — On nous écrit :
Le noméro delà Gruyère, da 15 novem-

bre publia nn appel à ses leeteors contenant,
entre autres bonnes choses, la promesse qa<>,
sans avoir la prétention de faire pean neuve
ponr l'avenir,' « elle est désireuse de ne bles-
ser aucune opinion religieuse ». , - r , .„

Nou. vondriolis bien croire à la sincérité
des déclarations de la Gruyère , mais la
passé de ce joura .1 nous rend quelque pea
Bcéptiqae. Sans remonter bien haut dans la
collection de la Gruyère nous trouverions
des articles approuvant les mesures p«raô-
çn'rices déJW. Coctbes à l'égard des cougré-
gàtioas .(rançaigés ou même ' des 'remon-
t^ancès.jî.îi' Pape Pie X. Or, tout ceci ne
tralii»6âii guère,' t'n Vavouerê, le Boiici âe

goavernementaux > pour les luttes futures.

Mutualité scolair?. — Oa noua éerit :
Dimanche 12 cosrsot , lî. Biib^y, infpec-

lenr B-olùue, tst visa , mr l'j iivitali -tn de
M. Chevalley, rév. coté, ûonns'.r une cotfé-
rence dans la paroisse de Moatagay-Tonrs
cù l'on projette de fouder une matualiié
scolaire. C'est dans la grande salle de l'école
de Cousset, à trois h-ures d^ l'après midi,
aa milieu d'une aesittanca nombreuse : auto-
rités «matinales it paroissiales, parents ,
j-Unr-s gens e.t entant» , qn . la dévoué cbnfé-
reu;ier^a déyeioppe son . thème, en Moatraat
l'origtaé des mwUî.!v*.é8 Bîola.res , Itw
rapide développement ea France et en
Belgique, leur premier essor en Italie et
Jau. _ le cantoa de Fiibourp, qui est à la
tête da moavement en Saiise. Eisui te
M. Barbey passe & l'importance de ces
œuvres, i lear organisation pratique. Enfin
il pose les différentes objections qui penvent
être faites et y «épond- Le corfereheier
t t i  m: __ i; son . r.\:,- !_ ios '. rUct ' i ea f auhakav.t .
Vivement qu'une mn'.oailté scolaire se fonde
dlps 'ia patpuae de Koa 'agDj et peut-êtra
aussi due société de.''secoors mutuels qui y
fera.uite. .- _ t ." .;A

M le dépoté Francey se fait l'interprète
ds toute l'assemblée et remercie M. Barbey
Jfbur l'utile et/Intéressante conférence qu'il
vl*nt"de"dpnn'-r. ïl exprime le. vœu qu'on
organise k brtf délai one mutia'ité scolaire
dans la paroisse. /**

De nos jours , dit-il , on parla bëàacoup de
frittemité, dé"* solidarité , et de prévoyance,
mais en pratique on f tit pia de chose. Ea
frit do solidarité organisée, on connais les
sociétés de secours matoels, p?a ncmbreu.es
et peu fréquentées;. ejJL.fâit de prévoyance, 11
y a quelques c&issas Çiaxgu}», en bien petit
nombre. Il eit don. j_5ç«is-iif_ i de promou-
voir et d'eneourag*r des ius i' utions qoi
seroat poor l'avenir .des pépin-ères d'hom mas
économes. ..... . -« _  itî. '.. .

M. Louis Carty, conseiller communal,
déclare qa'il approuve entîéremeat ces iasti-
tationî et il l_.is_é entendre qie les com-
inenes intéres-ée» y-prôterost i:ur sppii
moral et. financier.

If. Chevalley, révérend curé , remercia
psrsonnellimer.t M. Barbejr, qai a bien vta 'u
répondre é eon invitation et v<;nir af p?rt?r
iamiéres tt conseils - i .s. s paroissien*, ll
adresse aussi qm-lques paroles encoara-
geantes ft l'aaiitoire et espère qae lamptne-
litê è̂ ql-ke commeacura è foielioane. aa
Nouvpi.Bn. 'Ayant de. lever , la sé>scs, sur
JLliiivitatioâ Be M.. Barbéy,„i:.spgitéiir , nn
comité, d'iui.tlitive est .nommé iioar l'étade
plus cpprofonli-i dè ]__ qîeîtloii Ejp.rons
qae 1« greia de Eênayê sern tombé en bonne
tîrre et qa 'ii germera . . - p.

ÉTAT CIVIL
de là ville de Fribourg

-I.To-v-ciixbt'o
4^ 

t; . nÉcisj .;_ .,-.
2 G.lll , . Birtholomé, -fiston , de Cantelio

(HelU), né le 14 mars 1875. "
3. Huber,,Robert , fll» de Jicquei at d'A,iè'e,

n4»t.pcl)œl-.r , d'Ottoberg iTlinrgovIe), ni le
22 tûvrler 1803. . . . ... . -. - .-;•!... .«v~. .. ;{.rt.

4. d - , C. -stn . u-.-de Maiilardoi , Eogénle, venve
ds Théodore , rentière, de Friboarg et D e l l e y ,
liée là li décembre 18(5.

... V;.m-h«r , Allco , û l l e  d'Ignaoa et de Made-
leine, née.J>flqai«r, 4«- C6itonc«ye et Vaude-
ren»^née le 23 Juin 1905.

7. Mou w; j, N. N., mort-né, maicuUn , fl s de
'François et de Loaite , née . .. : h i e ___¦, âe Saint-
Antoine. - — -

Jenny, Panl , fl'» d'Eneène, et d» Joiéphine ,
née Uanétrey, de Tinterin , né le 15 août 1903

8 Christinaz, nés Mi_ ll> r. veuve de Juloj , de
Fribonrg, née le 17 acût 1863.

9. Bo.t j ,  y, •-.uri .- . fl.» de Jacqnes et de Ma-
rie, née l i e rk y,  employé aux C. F. F., do Fri-
bour». né le lftmar» 1872.

BBEHIEEES DEPËGHE1
Saint-Pétervboars, 17 novembre.

Oa manda da Kouuï- que l'état de
siègo, qui avait été proclamé en Gsorgie,
n été levé. . . .

A Varsovie, ks banquiers ont décidé
lundi de rouvrir lçs bîDques vendredi ,

lent des désordres agraires croissants
dans différentes régions 6t cotammont
dans 1» province de Tomek. Les troupes
sont impuissantes à les réprimer. Dins
la proviucd d-. T*e_b. -w !e3 a5iûTdrêi te
t&ulti pHent ; dans îe diattiet d'Oamaa
l'état .de siège a étô proclamé et les trou-
pss renforcées.

Varsovie, 17 novembre.
Le gouverneur général a interdit ls

vente au numéro des journaux polonais,
Les magasins-unt-étê ouverts jeudi pen-
dant , toute la journée On aisurp.que
toùtëâ les fabriques-Jràvailleroni ¦aujour-
d'hui.

Ktxchlaoïr, 17 novembre.
Lès organisations ouvrières ont pro-

clamé la grève générale pour lundi.
Sa!at>pétèr-).-onr£, ],7.i_pjeml.re. ,

, Un conieil des minisife» a eii iie'tl
jeudi à T«arskoje Seljo. On y a discuté
la question agraire.

laoairtn, 17 novembre.
Plusieurs journaux disent qu'en raison

.du malaise général qui existe en Russie,
le gouvernement russe a contremandé
toua. lea. arrangements pour lo tranapori
de l'armée de Mandehourie en Ru»*ie.

6«-lnt--Pétér-iboârg,.17 oovamb'e.
Une réunion de représentints de 72 fa-

briques fait savoir qu 'il est impossible
d'accorder la journée de huit heures,
parce qu'elle ruinerait l'industrie tt en-
lèverait le pain aux ouvriers. Les fabri-
que» européennes ont ls journée de dix
houres ou de dix heures et demi , elles
ont moins de.jeurs . fériés, leur giin est
moindre-et leur» frais généraux plu» im-
portants , de sorte que la diminution de
la journée de travail rendrait impossib' e
la concurrença avec les fsbriques euro-
péennes. , r .

Si les ouvriers ne renoncent pis à Ja
journée de huit heures , les fabriques fer-
meront leurs portes. ..,.„ „„¦ ,.

S _.lnt-_*{ter_ .h»urg, 17 COvemb/e. .
Oa vient de promul guer uu nanifeite

impérial réduisaLt do moitié,.â partir dtj
i4 janvier i903, pour les paysans.de
toutes les catégories, les versc-meûtg pé
lioiiquea jour Vamortiasemsat do la
dette f.inclôro. Aparlir .duldjatîjtier 1907.
ces versements seront complètement sup
primés.

La Baoq.ie de l'Agriculture, a .  rtçu
l'ordre de faciliter i'acbat des terres par
les psyïans et d'élever .dans ce but foa
capital , ainfi que d'accorder dos facilités
plu» grandes que par lé psssê cn ce qui
CO&tex&e. les p;ÔU.

9IU8COD ,.17 covtmbra.
Lcs ouvier3 ne, sont pas disposé» s

faire grè.'e, comme le conseil des délô
gués da Saint- Pétorsbourg' le leur pro-
pose ; la plupart des ouvriers so refusent
à faire grève pour la cause polonais?.

SalDt-Péterabooi-c, 16 novembre.
. La , ville , eat braapiUe ;. le perzonnel
âe.p^ùeieurs-ph»rm»cie8 s'est jçiot aux
•ri-â v i s ' ¦ _ ; les journaux ne paraissent pas ;
dans les usines, d'électricité, dea mate-
lots remplacent le» .grévistes. Le chemin
de fey ,Nicolas a suspendu son exploita-
tion jeudi & 3 heures.

. . New-York, 46 novembre.
Le correspondant du Chicago-Daily-

News à Karbin annonce que des faits
d'opprestion des soldats psr les officiers
ont provoqué une mutinerie dans cette
ville. La révolte risque de se propsger.

Salnt-Péteraboarg, 17 Eovetubrf...
Les autorités ayant voulu remplacer

aujourd'hui , jeudi , le personnel en grève
du chemin de fer Moscou-Saint-Peters-
bourg par un bataillon de soldai» du
chemin de fer, celui-ci a refusé de remp'ir
cas fonction». Les. ouvriers de pluùeoj'ra
compsgnies d'éclairags électrique font
aujourd'hui grève. ¦¦

Vienne, 17 novembre.
Le roi d'Espagne eat parti pour Munich

jeudi à 10 h. 30 du soir.
;, i " . . Vienne» 17 ,novembre.

La Wiener Zeilnng publiera aùjour-
à'biù là Diète pour lo 28 de C3 mois.

Lorient, i .  novembre.
Les grévistes ont décidé de reprendre

lé travail vendredi matin. Jeudi soir, les
grévistes ont provoqué quelques déordres
en B'attaqttant aux ouvriers disposés à
travailler.

Vertu (Atutrsl/e), 17 novembre.
Le vapeur français Ville de la Ciotat

a débarqué ici deux chauffeurs atteints
dé la peste.

BULLETE, METKOROLOGIQUB
C-Hm'de-t

la U'c. :_.'.:_ r. i» f '-;.: .--.-, ds ::;:: .-l"-- i» T-'- - ' - ' ¦ ~

Âltitade 642"
luipUil lit Fini 1° tt" li". UM trf «• IT 'f

Sn X"7 no-voro-Dro 1SOÈÎ
BABO HÈTa»

Nor. I 11! -2T-3. i*;15 ! l«' 17] KOT."

-= 735,0

-| 720,0

-| 715,0
_.£ 7-.a
-m Mor.

.a «si ¦*

lin l lll I.S

715,0 E-
710,0 S.
Moy. S"
705,0 §¦

700,0 rr

6C6,0 £-

690,0 E-

THaBatOMtTR» o.
Nor. j H l  l- 13. 1-1 i'i; 1: 17 . ^.

8 b. m. —i K -A 4; Ij #1 i. . .- t. i
1 h. ». 6 7 6 8 7 3 I l l J l
8h: «. 5 7 5 4 5 3; I « h -  «

HC-QOJTB .. . . .. ,
8 b. m 67 90; 75 76 7?' -K7ç t<7 >i h -J.
l h .  ». 51 8»™ _f l  75 W" l u . - . -
8h. «. uo ;s\ 60 7^ m r 8 .y*-,

TsjapSff laï» matiaââ aka» _u
ti heures '^ ' î ' ^  ". 3 '*

Températor» »»'J_ t_i.àâ" ikàî Ï«J
è4h«°". , lus*- - 2"

Baa ::.,:.\..i- ce:-;.:- M h. 0 5 jd».
v.n. i PirésUon N. -l!.V*at .) j QTtt fitfcî*
EUt da ci»! coaVÀct
Extrait dtt ¦:-. 1 :—-.'.'.;. . i_ :..-,; ¦..: ¦. :. -- :::: ti z ¦_:: ': :

Ttxpératurt k 8 h . _a aeils, fê' _3tS *mm:
Pari» ¦ 0- Jlwt ^ t Z»
Rom» ' lîo •'̂ ît.boaf* • *%.!•
Pét«r«boar4 . -3» TBt5d_-_ofi_î —2*

Ck>adltlom àtmotph.rlqseTtfir^arop» :
L» a^nrehloo couvre |ôàt, It coatijifat, iaat

l' e i i rûme nor^ et mi, aoa.cenira est j^oustt
de» Alper.  Vent da tord -t t-3.uyir.nBie ter_
zéro. Fort^i qhute» dei:e!g-/^l»ti6l**ldi.

Tenpijrolîable.daBg ls ftattas oçoi4«r).t-!s :
, Sltoailon aauv*I»>; ieopj rràd; TÔf.{ dà
nord . .'-. le __ ' .' . .  -: - ¦ ; -  

ri ¦'< fc ; 1 "" >*<.*n .B. -f ? -  .Jt'- ''̂y ...
>9__ÈÊÊtm__t__-^__tB S_ f______ 3̂>^^^^B.
.La fatnitlè Jaqaat xenjeccië^ia-èrecicnt

tontes ies personnes four les marques de
ffimpmw qni lecf .cat véf5 îlmolis^s à
roccMiôn.dd de.îiil qni vi*&t .de J& i«p?«r

W%IÊ] M-uine
/ ^oË? SE L'ESTOMAC i

Buino de la maison -
Le bonbtur de la toaîjon r.pose tur 1» jjanté. C'est i Ja lal_. ee f t _>ilie-Que ce i

bonheur |«y>H soutent 83 preraièrÈ att.inle.
C'esl U que M.fc*al touvent  sentir le» -pre 'mien s>n_p>ù- jics<le la inaiaiie d'est..msf.

-On n 'y Xaii , niallj._uren« __;eQt , paB.aaui
atleniicu. IJje do jeutecs de iO'._it<uw»
on s'é,lierait , ii loa pièuit pl_8 o'-Uenlion i
au macque a'&ppètiuai-a brûlure» au creux i
dc l'estornsc , à la jo'-f atdenle spji» le»
BU ujaciiue u ajip^ui .viu,_L Dru.ure» au creux
dc l'estornsc , à la jo '-f atdenle ipji» le»
repas, aux dinestion» pcsibles, aux nausées.
La raine «ie l'eslomac est lûuvenl le prélude

I dc lt rulncde la malien. . - —
Il en fac-.ls d'eULr ce;t? .rLinf . c.r.li»

I pilules Pink ddsaen: un nouvel" ëi' tocïac à i
j ceux qui oqt f«alomae delsbré. Eilfsdéve- !
1 loppenl l'appétil , f-vorisenl 4ea digosUons , j
1 assurent la parfaite assiuiiliiion dilanour- I
; riture el foni Qfnt  le ejuème t.ut c entier. !

Le»-pilale» Puk doDo.nl tlu sang-avec '
i ebaquedose. Votreeitjiuac»oa»-faiseuflrir
' P3rce qu 'il es! faible. 11 e«t faible parce qce
| votre sang est pauvre.

Les pilules Pink tonte » vente dea»taules
| les pharmacies et a j  dépôt MM. Cailler, et
1 Jorin , droguistes , Genèw. 3 fr. 50 la biile.
j 19 fr. les 6 boiles, fiance.

L^Eilules Pink
PHLÉBITE.

Voulei-voua TOw: __icatM)à.taJ.ii dàlï«B-
boue, 1 accident ie plus terrible d« la phlébite.
SI vous y a-vez échappe; .-yoi4#z-.j-au_i'. ̂ vilcr
le^enfli-res persistantes,los wigounKasciuSit; ,
ilmpoter.ee qui résultant si aouv6_*l des Bblè
bites aticiennos. Prenez.t* Vàiadue.- lèris. un
verre» liqueur A'BlUiir.da Virginie qui vous
rétablira la > cUsaistioa- et ..fer* _.«.s»-i-j &Itr$
toute douleur. Le flacon-5 fr. Envoi grr.tuit
de la brochure explicative par F. fl̂ manc.
Kyraud , Geniive. - . . . iQ7



nui
cnnnai.H.snnt bien ln cul-
•ln*, est demandée pour la
Nouvel-An , pour oa Café-Set-
taurant soigné.

S'adresser k l'agence de publi-
cité Ba»sen»tein et Vogler. Balle,
sous H705B. 4050

Q'A cberche i acheter an

coff re de voyage
fort et en bon^état. 4062

Adresser le» offres sous chiffres
E5071F, i l'agence da publicité
Haasenstein et Vogltr, Fribouri

ON CHERCHE
i Fribourg, k proximité de la
gare, un. Hc6916T 4022

appartement
comprenant 4 chambre», an par-
terre. -— Offres avee prix de lo-
cation , i fiadolf G y g ax ,
-lurtenstrasse, Sl , Berne.

On c lie relit , ^our i» _« dé-
cembre, wu

bonne
expérimentée, de ban caractère
et sérieuse, auprès d'un enfant
de 18 mois. On d o n n e r a i t  la
préférence i uce personno sa
chant coudre. 4030

Adresser les offres sous chiffres
H5013F, i l'agence de publicité
Baasetultin et Vogler, Friboura.

Vente de domaine
Lundi  4 décembre 18 Ô G,

k t h. après midi, à la pinte du
Midi

A SÉDEILLES
M. Ko- .- «xposera en vou ta , ea
mises publiques , le beau do-
maiue qu'il possède k Rossens,
d'une superficie de 54 poses vau-
doises avec le bâtiment et dé
pendances. Belle ronte. exploita-
tion facile, proximité de Romont
et écoulement avantageux des
produits. H26631L 3999

On traiterait de gré i gré
avant le» mises.

S'adressor au notai'e Y. _V1-
cod, a Granges (Payerne.)

On pe at gagner fscilement
5000 lr.

par an, Eans quitter son emploi,
en s'ocoupant d'une représenta-
tion .c- . r i . iu3 convenant k tout
le monde. BOSBOTb S97S

Offres lous W. S N» 500, à
We is* et C'«. Maonhelm,

dans une importante localité
du Bas- râlais, tendant a se
développer avas l'ouverture du
chemin de fer Mirtigny-Ctâ-
talard

un hôtel
b leu  meublé, avec place» at-
tenantes. Confortablement cons-
t ru i t . Affaires assurées ponr
toute l'année. Prix , de 65 à
68.000 fr.

Pour renseignements, et pour
traiter s'adresser au notaire
Frs Cergoeux, à Salvan
(Valais). H26620L 3S93

Paletots de chèvres
pour Damea et Mesaleora.

S'adresser an bureau de M.
Adrien Mercier, f i ls , SS, rue
du Pré. Lausanne. 38S8

Charretier
e»t demandé, chez Bapst
frèrea , a La Sallaz, l'ont
la Ville. HS0C3P 4047

A VENDRE
un fmmenble, situé d Beau-
regard, bion exposé au 801*11,
aveo jardin et vérandas.

S'adres. & Robert Flacber
aîné, entreprene ur. 1794

Spécialités de ln maison

R S A G G I  & OIE.
Stadtmuhle Zurich

Foudres à pouding
i Sucre vanilliné
j Poudre levain
ne devraient manquer dans
f aucun ménage.

En vente dans les épiceries,
drogueries et magasins de
comestibles.
fe. Véritable seulement avec la
js-ïeu marque de fabriqua
K^H» „KR0NRAD". j J
Ĵf -rvaCZ

TEINTURERIE LïOMAISE
J. GIRA UD, Lausanne

Dépôt cbez W< Rœsly, rae de Romont, Fribonrg
TEINTUREelUVAGECH-MIODES I TEfflTORE et LAVAGE CHUIQtJES
_____« -a.-t_i.t__ «T_ DEPLUMESdoï i ' te '.m'ntsde dames .d'Hom-
mes et d'enfants, sans rien
découdre.  Teintnre des étc :ï s
pour  meubles  et rideaux, telles
que reps , damas, velours , en
couleurs solides et ne détei-
gnant pas.
Robes teintes et imprimées.

Mniiiun de commerce en . f O Ê___ ^ -_ %l _MU ¦_! '_!«lll JteBgros, dans la Suisse alltmande, L\JLHB*til3it*li8' |
cherche I

un apprenti
de 10 à 18 an» ; bon traitement
en tU-waft.

Adreaser les offres sous HMXOT
k l'agence de publicité Baastn-
stein et Vogler , l'ribourg. 4066

Oa demande une

apprentie-tailleuse
S'adreaser i M»» Bise, ins-

titutrice , k Rneyrea-lea-
V - . H .  H6C88F 4063

On achèterait, de rencontre un

traîneau
léger, 4 un chevs 1. 4067

adresser les offies sous chiffres
H5096F à l'agence de publicité
Baa.enstein el VooJer./rt'éouro.

Mises d'immenbles
I.nntli SO novembre pro-

chain, dés 1 h après midi , k
l'auberge de Uillens, la lousslgaè
exposera en misai  publiques les
immeubles qu'il posièiie au dit
lieu , comprenant maison d'habi-
tation , grange , écurie , bûohers .
boulangerie, magasin, le tout
reconstruit t neuf , avec b au
verger attenant et environ 9 po-
ses de bon terrain. Bâtiment de
rapport pour tout genre de com-
merce. H603CF 4062

Pour voir les immeubles, s'a-
dresser au proariétair» .

I.onU l'ucl i i .  Billena.

! tmt m Q * 1i l  M S *  » *
§ « _? _____ __ Z o S S *° c s m ce « g ~ %

ff î  ¦ «iîM
H * m o iâM
21 I I fie I 5-

Vient d'arriver une grande
q u a n t i t é

d'Asti Mousseux
GROS ET OET/..L

L. BASERBA & Cie
16, rue du Tir, 16

FRIBOURG

Bijou
e«t i comparer un visage
doux et pur , d'un air de fraî-
cheur de la jeunesse, d'une
peau veloutée et d'un teint
rosé. Toutes ces qualités sont
obtenues par l'emploi journa-
lier du vrai H1180Z 836

Savon an Lait de Lis
it Bergmann & C", Zarieh

(BUqn» iip J M : &aox mlneoii)
Pour éviter toute contre-

façon, demander partout le
nouvel
Emballage noir-jaune

BU vente 75 cta. pièce chet :
les pharm. A. Bonrgknecht,
G. Lapp, t. Schmidt, Stajeasi ,
Tl iur lor-Kohler  ; J .-A . Meyer
et Brender, eoiffeur, J. Fo-ller,
k Fribourg; pharmacie David.
i. Bulle ; pharmacie Jambe, k
ChtttlStlnt-Denls; pharmacie
Bullet , à E s U v a y o r ;  pharmacie
Martinet , à Oron.

_ . „  . ,. . - ; . 
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Combat merveilleustment les BhnmnUaineii, Bronnhltea, 3431-1177
Manx de gorge, Baux de veina, Pointa de côté,
Tont colin et toutes les affections causées par le froid. 150 dans toute» pharm.

remis»» à nenf. — r'rissg». —
Qanls et costumts de soirée,
dégraissé» » neuf Lavait chi-
mique des llanelles et couver-
ture» da laine.

Décatissage et Imperméa-
bilisation de \0 tement» tout
faits.

pour f i n  février prochain. Joh
lapement de trois chambres,
chambre de bain, enisine * gai,
etc., en dehors e» la ville.

tAtWMS \»» «But wa» WTO
à Haastnstein tt Vogltr, Fri-
boura. 8799

La : o us» ignée se recommande
pour les travaux de 4031
crochetage, tricotage

et broderie
TRAVAIL SOIGNÉ

E. Canna.
rue du Lycée, 89.

Auberge " TaYerna ,,
TAVEL

Dimanche 19 novemhre

BONNE MUSIQUE
ORCHESTRE BENZ0

Invitation cordiale.
Bertaoby, auberg.

On cherche, pour un bureau
de brevets, dans le but de tenir
les registres ainsi que la corres-
pondance technique, uoe per-
sonne complètement an
conrant dra lois « t  prea-
crlptfon-o dea dlfTérenta
C'tata. concer t  ant les brevets.

On no prendra en considération
que ie» demandes de Messieurs
pos édant absolument ia langue
allemande et étant au courant de
ee travail.

Adresser les cllre», avec ren-
leigftecnentB sur lea occupations,
jusqu 'à co jour , rélérences i-t
photographie, s. chiffre G12716X
a l'agence Baasenstein et Vo-
gler , k Qenève. 407Q

ON DEMANDE
un logement

confor t . I c lo . de six piéjes, plus
cuisine, en ville ou aux abords
immédiats.

Adresser offres et prix sons
chiffre H5104F i l'«gence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler,Friboura. 4069

Ingénieur expérimenté
est demandé dans un bureau de
breveta comme directeur tech
nique. — Les intéressés qui oni
dt jt occupé une place de ce genre ,
connaissant k fond let ezlgeocet
suisses, et qui possèdent comple
tement la langue allemande, put»
qui seraient, au besoin, organi-
sateurs et voyageurs dsns cette
branche, peuvent adresser lea
offres détaillées s. chiffre F18715X
k l'agence Haasenstein et Vogler,
_ Genève. 4071

Ott demande, pour Fri-
bourg

an bon charretier
S'adresser à l'agence de publi-

cité Baasenstein et Vogler, Fri-
boura. sous H5093F. 4064

D[ H. GâHGUILLET
den t i s t e -amér ica in

i,. . . ..- iu huilés 4e Genin i l . . .  kJlièljM
succès, de H. Ch. Broitlet , m.d, -dent.

A PAYERNE
Consultations tous les jeudis,

d o H :'i l 2 1 i ..t _ c ï i i 'l li.
Maison Comtc-Rapin

vit-fruit du Café du Pont

©sont 

aujourd'hui universellement
reconnue» comme un remède do-
mei-tl<|aed'un«aotlonaaa«arée
et noa nniMlble, ngrlable et
bon marché, ponr leu dérange
mente doa voira dlKeHtivea, la
i - o i - H t l p - . t l i . i l  et laa afleotlona
qai en déoonlent, tollea que i
maladies dn fote et bémorrol-
den, manz de tv le. vertige, ns -
thaïe , palpitation*, opprea-

sion , Inappétence, lullanimatlona, ren vola, trans-
porte an cerveau et congeatlona pnlmonalrea.

On le» connaît aussi partout comme un

DEPURATIF
adouciisast.

Employé»» « '. tecomaitadiei pu des million d» -_U_ .1_. IJ prati quas ti
et ptoieiieurs da tcidscla», 1- s pilules suisses du pharmacies Slchari
Ertadt »ont préférées k tous les remède» analogues.

Se ditlar ici wntnftçca» en aohetaot et detnaod»r toujours le»
pilules >uisses du pharmacien Blchard Brandt, en iosliUnt lue
le prénom. — SJ vend d»ns presque chaque pharmacie, en
boites de 1. fr. 23. portant , comme cl-dessus, une étiquette
avee la croix blancha sur fond rouge et la signature de Schd
Brandt. Boul iabricaat d» lérltiïlii Pilules Buiiaei , in.cmour da
Slchari Erasit . eharmaelia, Schallhouia. HtOOiO ws<

FRIBOURG — Salle de la Grenette
Dimanche 19 n.. cabre 1305, .. 8 y. _ . précises da toir

2*e CONCERT D 'A B O NNEMENT
DOSNÊ AVEC LE CONCOURS DE

M** E.-R. BUNCHET, cantatrice
E.-R. BLANCHBT, pianiste

-PRO C*RA.l-Cl-r---
I. Prélude et fugue (la mm ) pour piano BACH-LISZT.

Il a) Air d'Armlde «te l'opôra Hlneldo HJWDIL .
b) Air de Polissent de l'opéra Radamltto ld.
c) Monologue ae Didon ds l'opôra L»» Troyens

i Carthage H. BKRLIOï
III. a) 3 Préludes 1 F. CHOPIN.

b) fa /ai . e t ^u o s u r u u t h è m o o t l g. j p.piano E.-H. BL A N C H E I .
c) Etude de concert ( id.

IV. a) Seligar Tod )

c) sXimiïà
h$t "'""Thr!BnB 6™Blnt 

! p-chant E'-R ' B"***"'
d) Votre nom )

V. Polonaise en ut min. (1" audition) pour piano FR. LISZT.
YI. a) Liebestreu I

b) Uon amour est pareil aux buissons \ p. chant J. BRAHMS.
c) Sùr tn -d .  inutile \

PIANO DE CONCERT BERDUX
Pris des plaoea pour co ooncort t

Réservie*; '3 f r .  — Première*, 2 (r. — Places debout, 1 ff.
Pour la vente des places, a'alresaer (les 17, 18 et t» novembre) au

Vizir (magasin de tabics et cigares), Avenue de la Gare, Fribourg.

m

Â toutes les foires, à Fribourg
sous les Ormeaux, ols-ù-ols du caf é Castella

B̂ IlBp  ̂
De même dans mon magasin

Se recommande, H4967K SS87
•JOH . Stemmer, magasin de chaussures.

CHOCOLAT
AD LAIT

Avant  ûu décembre, date de 1 augmentation des droits, je livra
en corilance
Dllll de table, excellent /» ta. f., la plie». 820 lit : 88 fr.
TTT1T Bt Georges,vieux,TOfr. |̂ p» "ila if, pièce, 1(0 lit.,
If I 11 « i s , supér ieur  7 5 »  ll.| tout compris, juiqu '4
I É__ 1 Blanc, extra 75 » "" votre gara. Echantil .¦ ¦¦¦ gratis. Cont.-e rembt,

6 % d'es-ompio-.-
Garanti naturel de raisin» (rais.

Ed gnon, régloseur de vignobles, k Béziers (Hérault).

i5_,__?XJ.'iri. Cfc-_-_.-____ _iS*̂ :̂ -̂+r__-_.- .__-:_ *JV_ï_x *—i_ *s-"¦-. .'*- ,•*_-_,_r,rt

f 

GRAND CHOIX DE

imam sa tous genres \
pour tous combustibles [

garnis ûe briques réfractaires de i*"* qualité
Nouveau prêle hygiénique < Automat >

Brtvtl fédéral suisse , N* 17142
Senl calorifère existant à ré g lage automati que

la leilleir tt la plu _::-, zv<_ ',_ ::>_ : do :¦::!',

NOMBREUSIS K.;iï:liK;;CEH

Charles MAYE R & C,e
; Fabrique de fourneaux-potagers
j visitez notre exposition au Bouleoard do Pérolles
'. '. (Station du Tramway) 8480

|. CATALOGUES A DISPOSITION

fls -̂ësg_a<sa5f^^^

f GRIPPE INFLUENZA 1
a Préservez voue en prenant les véritables Bonbons aux B|

BOURGEONS DE SAPIN !
'< d'une effleaeitô inconleatable, de B

LAURENT & ROSSIER 1
1 tkÔ ÈL*. H. Rossier & Cie, suce. 4£Z2$t? I
f MI& Ii&USANNB rtjfîfo |
I ¦B^̂ SH 

Tout bonbon tioa revêtu de KÏP^PnaKJf fc
i y _ lf c y *_Mff notrenompf' 1 "Lnc""lrpfa"]1'- ^ÎVHMLW H

M ^0/gfr En vente partout. "**(̂ Sî  S

^^ l̂îO^Misiil îiMi î^^
Le Bulletin financier Suisse

Le plus ancien journal financier suisse
arait à Lausanne, chaque samedi , depuis 34 ac
Résumé des s.,' .ires de bourse, renteignements iur le placeme
is capliaux , compto» rendus dea aesemblAes générales et rappoi
muels, indication des payements de coupons et des convocetio
assemblées générale», nombreuses listes de Unges, cote d
sieurs suisse i et étrangères, renseignements divers.
Abonnements pour la Suisse : un au, 6 fr. ; 0 mois, 3 fr. 50.
S'adresser aux éditeurs :

Ch. MASSON & GIe
LAUSANNE

Ouvertore de compte» courants et de déi-ôts. Achat» et ventes i
ends publics aux bourses suiase» et itrangéras. Gérance de capliau
i fit» hypothécaires et vente de titre» hypothécaires. G - rde de titri
averture de crédits garantis Souscription k toutes émissiot
ettres de crédits et payements 4 l'étranger. H14645L 40

mm u Sait ulle au bi st li la Eoit
préparée par D' Béchevaz & Cl't Berne. '-

Dépuratif végétal par excellence qui n'exerce ancune action purga-
Uva »t qui, par conséquent, n'affaiblit pas le corp». Dépuratif unique
puliqu'îl fort l i ie  en même tomps  l'estomac et les nerf».— Frfquetnmcnl prescrit par lu médteint —Indiqué dana les oa» provenant de sang vicié, éruptions d» peaa,
aigreur* d'estomac, W-northoUea at vertiges. Prix s 3 f r.

Es iguz  le flacon portant comme marque de fabrique 2 ours.
Refusez toute contrefaçon. — Eu vente dan» les pharmacies.

Dépôt général : D' Bétthtirmx &. C», Bera...

Maison d'expédition de draps
Mullcr-Mossiiiaiiii

SCHAFFHOUSE -
Le plos grand commerce d» la Suisse en étoffes pour vêtements

d'hommes et enfants Achats dlrocts dans les fabriques le» plu» im-
Sortantes d'Angleterre, Belgique et Allemagne. Envol aux partie--

er» aux prix de gros. A 4 Tr. 50 déji , étoffes en laine peignée et
a&ev-Otte, gatanties pure laino el soU4e«. Dan» les prix plus élevé.,
toujour» mauniffques nouveautés 20 % meilleur marché que les
commandes faites aux voyageurs.

SOO collections k disposition. Service con.ciencleux, ce que proa-
vent m lle attestations reçues. Echantillons et marchand!»!», enroU
¦fa''eo ' • " HK057Q 3S1I


